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L'ACADEMIE SEPTENTRIONALE 
» 

M. H.-L. Dnbly nous en précise la portée 
S) 

Parler d Académie c'est, pour b e a u - . toubals ien; Pierre Mule. Pierre Mac 
coup, évoquer une réunion fort digne I Orlan, René Jouglet. André Obey, Lou-
de personnages graves e t sévères qui se j wyck. etc... qui honorent le théâtre e t 
iefusent à compter les printemps qui les i les Lettres. 
rccablent et dissertent fort savamment i M. Emile Ferré représentera chez 
sur des sujets où nul autre qu'eux- ! nous la grande Presse départementale; 
mêmes ne goûterait de Joie. { l e général Mordacq et le général de 

L'Académie septentrionale, dont nous i EeUaigue. l'armée; les sénateurs Dele -
nvons récemment annoncé la création, j salle et de La Grange, le Parlement. Nos 
échappe à cette régie trop faci lement concitoyens. Achille Segard et Georges 
émise, confessons-le . i Motte, celui-ci possesseur de la plus 

Pour s'en convaincre, 11 suffit d'écou- ! riche collection de monnaies d'or roya-ter M. Henry-Louis Dubly, notre dist in­
gué concitoyen qui, avec M. Tabart-
Robert, l 'ancien sous-préfet de Sa lnt -
Omer, actuel lement préfet de Belfort. a 
été à l'origine de ce groupement. 

— Notre < Académie septentrionale 
d expression française >, nous a déclaré 

les de notre pays; le bâtonnier Payen, 
le ministre plénipotentiaire Mlsoffe. 
M. G. Hanotaux. ambassadeur de France, 
comptent parmi nos membres de la pre­
mière heure, ainsi que Louis Blériot. 

En principe, la Seine est notre l imite 
et dans cette liste vous trouverez soit 

notre interlocuteur, a pour but de réunir j des membres originaires du « Nord », 
ceux qui, dans les provinces du Nord de ; soit des membres qui, par la plume, la 
la France et de l'Europe, se sont Mus- ! parole ou l'action ont contribué à faire 
très dans les Belles-Lettres, les Arts, | connaître l'influence nordique. Notre 
les Sciences; de promouvoir les activités j pensée est allée, par exemple. Jusqu'à 
dans ces différents domaines e t s'effor- j ceux qui noirs ont aidé à comprendre 
cer de leur donner le pouvoir de se : Ibsen, un Nordique par excellence, et, 
développer en les s ignalant à l'attention à ce propos, vous admettrez que Lugné-. 
publique; de constituer une liaison Intel- Poé, a bien mérité de figurer parmi nous, 
lectuelle de meilleure compréhension I — Et la première grande « sortie >, 
entre les bénéficiaires de la culture j nous osons dire, de votre Académie?.. . 
septentrionale. I — ...Dans quelques mois , à Bruxelles. 

— ...Et voilà pourquoi vous avez admis ] où nous serons reçus par le Roi et les 
des Belges, des Anglais, des Scandlna- | corps savants. Car notre Compagnie 
v e S 7 compte M. V an Puyvelde, qui est le 

— Oui, car cette réunion d'hommes ' conservateur en chef des musées royaux 
venus de tous les horizons, formés à des j de Belgique. Puis, après, l'Angleterre, 
disciplines très diverses, n'est point une I sans doute, nous accueiUera-t-el le. Ces 
réunion artificielle, un assemblage où i réunions plénières qui peuvent nous m e -
seule la géographie aurait sa part. Il I ner à l'étranger auront Ueu tous les 
jrrait vain d'insister sur ce principe | semestres. Mais chaque mois nous nous 
qu'il existe entre tous nos membres une j réunissons à Paris, au Cercle Interallié, 
communauté spirituelle qui se manifeste Grâce à nos membres bienfaiteurs et 
d t façon Identique sur le fond et qu'Us aux concours qui voudront bien nous 
doivent à leurs origines communes . aider, nous espérons pouvoir distribuer 

— SI bien qu'un grand chirurgien chaque année des prix importants pour 
comme Lambret coudoie dans votre j récompenser e t aider des écrivains e t des 
Compagnie un architecte comme Cor- artistes. 

1 — C'est là une bien noble Idée, car 

AU JOURDH'UL A MADRID, LES EQUIPES DE FOOTBALL 
DE FRANCE ET D'ESPAGNE SERONT AUX PRISES 

Un reconnaît, de gauche à drvite: Ti i tror, GABRILLARGLES, NICOLAS, VANDUORLS, LA 

Aujourd'hui, à Madrid, les équipe* de 
France e t d'Espagne se rencontreront 
pour la sixième fois. 

Au cours des cinq précédentes ren­
contres, les Espagnols ont gagné quatre 
fols, les Français n'ont vaincu qu'une 
seule fois, e n 1933, au Parc des Princes 
e t par 1 but à 0. 

Indiscutablement, nos équlpiers auront 
fort à faire, car l'Espagne possède des 
footballeurs de grande classe, au Jeu ra­
pide, fougueux même, e t qui t inrent e n 
échec l'an dernier, dans la Coupe d u 
Monde, la grande équipe Italienne, ce 
qui e s t une référence. 

Les Journaux espagnols, se souvenant 
donnler. un poète comme Claudel, un ! - C est là une bien noblei Idée « r d e ! a severe défaite de notre t eam repré 
music ien comme Albert Roussel, un ro- i des prix décernes sous le patronage des u u î a garages , * c n la29, n'hésiten 
m a n d e r comme Rosny aîné, un hls to- célébrités « septentrionales » seront 
rien comme Lenôtre... *«ns doute hautement côtés à la Bourse 

— Et t a n t d'autres: Mgr ChoUet 
archevêque de Cambrai, auteur d'excel 
l ents ouvrages d'histoire, ainsi que M. le 

des Lettres et des Arts. 
» Pour conclure, de combien de m e m ­

bres s e composera la nouvelle Acadé-

chanoine Détrez; M- Croquez; le R ê v é - mie? » . „ „ • , „ , „ , , 
frndisslme D o m Cabrol, gardien des - D e quarante-huit , exac tement 
îpmbeaux de la famUle impériale en ActueUement. nous sommes trente-huit . 
é ^ n o e - B r e U g n e : le grand peintre bel- mais dans W ^ » ™ ™ ^ ™ 
Je. baron James Ensor. e t s en confrère . ? u « J " * î T C L S t ^ i ^ e S m ^ î 
S â n c a l s . notre prestigieux Jules Joêts . | * adhés ion de m e r n b » . iM^rtanttal. M 
t n f l T faut- i l vous citer encore André | Scandinaves et peut-être m ê m e a l le -
^l l ly , le critique l ittéraire; Lugné-Poé; manda. 

' Nous primes congé de M. Henry-
Louis Dubly e n formulant les plus vifs 
souhaits pour une entreprise qui, dès 
maintenant , parait vouée a u plus large 
et au plus légit ime succès. 

Van der Meersch, le Jeune romancier 

^LE JUBILÉ : : : : : : 
DE L'AVÈNEMENT :: 
DU ROI D'ANGLETERRE La liaison aérienne 

Paris-Tananarive 
en 3 jours 13 heures 

Tananarlve, 23 Janvier. — L'avion 
ayant à bord le chef pilote Genin , le s e ­
cond pilote André Robert e t l'enseigne 
de vaisseau Laurent, a atterri à 13 h. S 
(heure locale) , à Tananarlve . 

L'équipage a ains i réalisé la liaison 
aérienne Paris -Tananarive e n 3 Jours 13 
heures, 18 minutes . 

(Pt. S.T.T ) 
Cette année, le roi George V va commé­
morer le vingt-cinquième anniversaire de 
son avènement au trône d'Angleterre. 
A cette occasion, une médaille d'argent 
a été frappée, dont voici la reproduction. 

La médaille militaire des réserves 

Paris, 33 Janvier. — Le Journal Offl 
ciel commencera Jeudi, ta publication 
d'une l iste de médail les militaires au 
titre de ta réserve, comprenant le t a ­
bleau de 1933 e t comptant environ 9.000 
noms. 

LES FILS DU DUCE AUX SPORTS D'HIVER 

hési tent 
pas à pronostiquer ta net te victoire de 
leurs nat ionaux. Il faut avouer que les 
performances précédentes de leurs 

Joueurs, l 'avantage qu'ils ont de Jouer 
sur leur terrain e t devant un public qui 
leur est tout acquis Inclinent à les don­
ner favoris de ta rencontre. 

Il ne faut cependant pas tomber dans 
l'excès e t n'accorder aucune chance à 
l'équipe de France. C'est toujours dans 
les grandes occasions e t lorsqu'ils 
n'avaient pas u n m a t c h facile à jouer, 
que les tricolores ont accompli des 
prouesses. Mais i l leur faudra un autre 
moral que lors d u m a t c h F r a n c e - Y o u ­
goslavie, car i ls n e pourront dominer 
techniquement l'équipe espagnole et ils 
devront répondre à ta fougue Ibérique 
par un cran égal, s'ils ne veulent pas 
être submergés. 

SI des Joueurs c o m m e Verriest, V a n -
dooren e t Alcazar y atteindront sans ef­
fort — de par leur tempérament m ê m e 
— o n peut s e demander comment vont 

réagir des h o m m e s c o m m e Lehman, e x ­
cel lent footballeur mais un peu trop a p ­
pliqué peut-être ...et, comme Courtois, 
dont o n s'explique mal ta sélect ion c o m ­
m e ailler, alors qu'U fut si terne e n pre­
mière m i - t e m p s de France-Angleterre à 
cet te place, qui n'est plus ta s ienne. 

Rappelons ta composit ion des deux 
équipes : 

France : Thépot (Red Star) ; Vandoo-
ren ( O i . ) , Mat 11er (Sochaux) ; Gabril-
largues (Sete) , Verriest (Roubalx) , L e h -
m a n n (Sochaux) ; Courtois (Sochaux) , 
Alcazar (Marseille), Nicolas (Rouen) . Rio 
(Rouen) , Langlller (Red S tar ) . 

Espagne: Zamora, Zabolo, Alédo ; Cuil-
lauren, Muquerza, Merculeta ; Lesuente, 
Reguero, Langara, Hitario, Oorost ina. 

Le m a t c h aura lieu à 15 heures et sera 
radiodiffusé. 

Franchomme, le héros belge 
du raid Bruxelles-Léopoldville-Bruxelles 

est passé hier à Lille 
P e n d a n t la dernière semaine de 

l'année 1934, toute ta Presse s'est saisie 
d'une Information qui relatait l'un des 
plus beaux raids util itaires de ces der­
nières années : la l iaison postale rapide 
Bruxel les-Congo Belge et retour, avec 
Franchomme, pilote belge, e t Waller, 
un Britannique, l'un des héros de la 
course Londres-Melbourne. 

Nous avons e u ta bonne fortune de 
rencontrer Franchomme, mercredi soir, 
à Lille. 

Que faisait- i l donc c e Jour-là dans ta 
capitale des Flandres ? 

C'est bien simple, Franchomme, qui 
est déjà venu plusieurs fois rendre visite 
à ses amis du Cercle régional aérien 
de Fiers — où d'ailleurs nous -même 
l a v i o n s déjà rencontré — faisait u n 
petit crochet par Lille, Invité par p lu­
sieurs membres du Cercle de Fiers, 
a v a n t de se rendre à Wevelghem.. . 

...Tous les chemins m è n e n t à Wevel­
ghem.. . e t U a fallu que Franchomme 
compose avec l 'amitié des pilotes de 
réserve du Nord avant de se rendre d a n s 
cet aérodrome belge où U doit accomplir 
une période d'instruction. 

— J e vais, nous a dit Franchomme, 
à Weve lghem pour quelques Jours af in 
de parfaire m o n entra înement avant de 
passer mon brevet de major... Et d'ail­
leurs, savez-vous. Je suis presque chez 
m o i Ici, car Je suis d'origine tourquen-
nolse... 

— Tourquennoise ? 
— Mais oui ! m a famil le es t originaire 

de Tourcoing et ensuite transplantée à 
Bruxelles, a acquis ta national i té belge. 

La quest ion qui nous brûlait les lèvres, 
nous ta risquons enfin... 

— Et ce raid ? 
— Rien que de bons souvenirs. L'idée 

de ce raid était d a n s l'air depuis l ong ­
temps et j'ai pris l'Initiative de d e m a n ­
der à l'Australien, propriétaire de 
l'appareil, qui fit Londres-Melbourne e t 
retour, M. Rubin, de bien vouloir nous 
le prê ter» 

— Et U vous l'a prêté ?... 
— ...Comme o n prête une bicyclette, 

y adjoignant Waller. qui s'est révélé un 
coéquipier admirable. 

— Vous avez fait dans ce fameux t ra ­
jet, qui vous a mis à l'honneur, 14.800 
ki lomètres- . 

— ...En 47 heures . Notre moyenne 
n'est Jamais tombée e n dessous de 
300 kilomètres - heure. Ma plus forte 
impression a été de m e rendre compte 
a u retour que j'avais fait MarseUle-
BruxeUes e n 2 heures Juste : 10 h. 14 
Marseille, 12 h. 14 Bruxel les ! .-

— A Léopoldvllle. o n a dû vous faire 
fête. 

— A chacune de nos brèves étapes , 
nous avons été reçus avec une cordialité 
dont Je garde encore le souvenir. E n 
Afrique du Nord, e n plein bled. Je revote 
encore ta bouteille de v in rosé que nous 
offrit le c o m m a n d a n t de Turenne. 

> A LéopoldvUle, les gens o n t é té 
éblouis de pouvoir lire le samedi les 
journaux de Bruxel les d u Jeudi, que 
nous leur apportions, e t tout un courrier 
qui leur paraissait venir par ta voie 

télégraphique. » 
— P a s d'anecdotes ? 
— O b i s i t a n t que vous voulez. La 

> Sur ta voie d u retour, le 27 d é c e m ­
bre, entre Niamey et Oran, tout à coup 
je hurle à Waller : < J'ai 42 a n s I > 
Et c'était e x a c t » c'était ta date de mon 
anniversaire de naissance. 

t Waller se départit à pe ine de son 
flegme pour m'assurer qu'il fal lait arro­
ser cela e t U m e passa les quelques bou­
teil les que n o u s avions à bord. 

> J e m e souviendrai de cet anniver­
saire. Je n'oublierai pas n o n plus ce 
parfait gent leman qu'était m o n coéqui­
pier qui, e n tête à tê te à Oran, m e dit: 
e J'ai e u tort de vous emmener tout à 
l'heure — nous avions e u un piston 
c claqué » e n A. O. F. — avec moi, d'activé et chaque semaine je vais con' 
tandis que J'essayais l'appareil après ta 
réparation. J'aurais dû faire l'essai tout 
seul !... > 

— Et votre réception chez Leurs 
Majestés. 

— Le Roi et ta Reine ont été char ­
m a n t s e t d'une simplicité !... J'ai dé jeu­
né avec eux a u Palais . 

> Le Roi est tel lement sportif que 

ta veille d u départ, U m'avait d i t : c Vous 
ê tes heureux I Je voudrais bien être à 
votre place à bord ». 

> Et la Reine , dont notre appareil 
portait le n o m , nous avai t fai t don, 
avant de partir, d'une comète d'argent, 
notre mascotte . 

» A ce dîner après le retour, 8 . M. la 
reine Astrid m e dit : < J'ai partagé les 
angoisses qu'a p u éprouver votre f emme 
et je comprends ma in tenant sa Joie >.-

— Et m a i n t e n a n t ? 
— Maintenant ? mai s je vais repren­

dre m e s occupations civiles — négoce e t 
laine — car je n e suis pas officier 

t lnuer. c o m m e par le passé, à m'entral-
ner à bord des appareils du club où je 
suis inscrit. 

Invi té par ses amis , Franchomme, le 
soir, à Lille, avant de fraternelles a g a ­
pes, s'est livré à sa seconde passion : 
le billard russe... 

...Puis U regagna Wevelghem, d'où U 
sortira major. 

Dix ouvriers parisiens 
ont encaissé un million 

Drs OUVRIERS D'UNB USISL OU I \ KLI HFS 1-MKI HKIM ( hs> oi'irrtNT Ut TAVILION 
ot I-'LUKË APKts AVOIR gwcAvts* UN MILLION 

(aies*. Itwts-Preess.) 

LES GANGSTERS DHAUBOURDLN 
REPONDENT DE LEURS CRIMES 

Les vols qualifiés de la bande 
et l'assassinat d'Albert Warnez sont 

devant la Cour d'assises 
Hier mercredi, ont commencé au Palais 

de justice de Douai, les débats relatifs à 
l'affaire Moment, dont nous avons déjà 
plusieurs fols entretenu nos lecteurs. Dés 
onse heures du matin, l'audience ne de­
vant commencer qu'à midi trente, un 
nombreux public stationne sur l s place 
du Palais, en attendant l'ouverture de la 
salle des assises. Ls service d'ordre a fort 
à faire pour canaliser les entrées t t il est 
certain qu'il y aura de nombreux mécon­
tents, car 11 se présents trois fois plus de 
monde que la salle peut en contenir. 
Les débats devant durer trois longues 
journées, deux Jurés supplémentaires sont 
adjoints au jury de Jugement et un ma­
gistrat au bureau de la Cour. 

Au banc de la défense, on remarque 
MM" Nolret et Phalempln pour Momont: 
Kah pour Deiannoy: Peltler pour Oarln : 
Reisentel pour Mme Warnez.. mère de la 
malheureuse victime de Momont et M* de 
Lauwereyna pour la Compagnie des Tram­
ways, dont plusieurs conducteurs ont été 
sssstllts par le même Momont et par «on 
acolyte Oarln. 

L'ouverture de l'audience 

Soudain, l'auditoire a les yeux fixés sur 
le sinistre trio qui vient d'être introduit 
par le service d'ordre. Momont ne cherche 
même pas à esquiver tous ces regards : 
c'est u n individu malingre, astucieux, 
qu'un solide coup de poing enverrait à 
terre ; Gartn a le regard plus franc. U est 
de haute taule. Quant à Deiannoy. c'est 
le benjamin de la bande et son rôle appa­
raît plus effacé, quoique cependant très 
grave. 

Après le tirage au sort des Jurés, dont le 

GARIN 

président est M. Bemlérc, lithographe à 
Lille, la parole est donnée à M. Théry. 
greffier, pour la lecture de l'arrêt de ren­
voi de la Chambre de mises en accusation 
et de l'acte d'accusation lui-même. 

L'acte d'accusation 

Mous avons rappelé les principaux faits 
qui sont mis à la charge des accusés. Rap­
pelons-les brièvement dans leur ordre 
chronologique : 

1- Au début de février 1934. cambrlolags 
svec effraction des troncs de l'église Notre-
Dame de Oràoa à Loos ; 

a» Ls 34 février, même chose à l'église 
Salnt-Martln-d'Bsquerrnes. à Lil le; 

S* Le 37 février, agression d u receveur 
d'un tramway, place de Tourcoing, à Lille, 
et vol de ta sacoche ; 

«• Le lendemain, à 22 h. 30, agression 
du receveur et du wattman d'un tramway, 
è Lille. Pas de résultat ; 

S* Le 7 mars, cambriolage à l'église 
Saint-Martin d'Esqucrir.es, à Lille (deuxiè­
me fois) ; 

7* La même nui t encore, cambriolage à 
l'église Saint-Paul, à Haubourdln ; 

8* Nuit du 18 mars, à régllse Saint-Paul, 
à Haubourdln (deuxtème fols) ; 

8" Même nui t , église Ssint-Maclou. à 
Haubourdln; 

10* Le 1" avril, assassinat de Warnes 
par Momont ; 

11* Nuit du 19 avril, cambriolage à 
l'école Danton, à Haubourdln ; 

12* Nuit d u 27 avril, même chose à 
l'école Jules-Ferry, à Haubourdln; 

18* Le 6 mal. à l'église Saint-Maclou, 
à Haubourdln (deuxième fois) ; 

14* Le lendemain, cambriolage de l'usi­
ne de la Société des emballages électriques 
à Haubourdln; 

U * Même nuit , cambriolage de l'église 
Saint-Martin, à Croix; 

18* Le 10 mal. cambriolage de l'usine 
des produits de mais ; 

17* Le 12 mal, à l'usine des emballages 
électriques (deuxième fois) : 

18* Même nuit , vol d'une automobile 
à Haubourdln: 

19* Le 18 mal, cambriolage aux Produits 
du mais (deuxième foui ; 

20* Le 18 mal. à l'église Balnt-Martln 

Le 22 mal. vol de deux autos au 
Thibaut, à Haubourdln : 

as* Le 28 mal. à l'atelier Fremaux, à 
Haubourdln ; 

24* Le 80 mal, visite ds cinq ga ragea à 
Haubourdln. 

L'interrogatoire do» inculpés 

Apre* •me courte suspension d'audience, 
le président Boutai interroge Momont qui 
répond d'une vota fluette. On apprend 
qu'il f u i 

M. THLRY. greffier 

sler. pâtissier, mécanicien 
mats il est Instable et quitte sa* 
employeurs,, ainsi que se* parents. 
U déclare que s'U les a quittes cfmt 
être sur les lieux de son travail. La 
dent Boutai estime que c'i 
échapper à l'autorité — < 
faible — ds son père. 

Momont montre rapidement de si 
vais Instincts: c'est un habitué des • 
mas où il se rend quatre au cinq 
psx semaine. Par Deiannoy. dont H « 
quentr» la soeur, U fait la 
de Oarln 

Les 20 francs par semaine que las 
nent seo parents ne lui 
Momont décide bientôt, d'accord 
camarades, de voler dans k 
stationnement. Dans l'une 
trouve un revolver qu'U montre 
aux deux autres, lesquels 
aussitôt le désir d'en posséder u n aussi . 

lins»nul : Nous avons fouillé datas 
d'autres voitures pour trouver des axasse. 

Le président Boatah: Auparavant, versa 
avisa décidé d* voue associer, quels pru» 
Jets avez-voua formes ? 

— Celui d t cambrioler, mais o n n > 
jamais ta i t de serment, o n a Ma» tsttSax* 
« c o d e s mais U n'a pas servi. 

—"4M r u n de vous a v a » parié, «trats 
rles-vous fait t 

— Oh rien I M. le président, BAS' pro­
jet* n'étalent pas bien sérieux I 

Oarln. à son tour Interrogé, reposât 
avec une certaine recherche, U est saéaa* 
poil e t ne manque jamais d'ajouter à sas 
réponses: M. le présidant. 

— Nous si l lons au spectaett, noue Beat* 

La président Bontal : Simplement ceaa» 
mo cela, la cigarette au bas, vous M 
pérîtes de rien, pas de projets de c a m ­
briolages v 

— Momont est venu plusieurs fois 
m'attendra à la sortie de l'atelier; soi 
début je n'ai pas répondu à sas p i u j o f . 
mats par la suite— 

Deiannoy : Un ami est venu me dira 
que Momont avait à me parier: O nrx» 
demandé ai je voulais un revolver. 

— Vous n'avea paa trouvé ça droatt 
— J'ai cru que c'était pour noue d é ­

fendre. 
Par la suite, se précise l'association a» 

malfaiteurs qui fait peser à elle stlilo osa* 
les épaules des trois vauriens la ssaaxsa* 
des travaux forcés. 

Les cambriolages ëVigUsma 
Le président en revient à Momont : 
— J'ai jugé plus facile, d i t os exsrattas, 

de cambrioler des églises paras q o e Ha, 
auteurs ne sont pas souvent pria, 

— Et vous aves essayé liiiniéilleasatsssas? 
— La preuve c'est que— 

— Que vous êtes Ici, termine le pi 
dent. 

Et Momont raconte avec le plus •" 
sang-froid, sans émotion appas ente 
avec un grand luxe de détails, ses ( 
brioUges d'églises. 

— Us m'ont aidé, j'ai forcé les ta 
avec Oarln; Deiannoy regardait. 

— Qu'aves-vous fait de l'argent T 
— Deiannoy. qui était 1* tisssrssj 

tenait, mais nous avons ensuite pari 
— Vous aves dû en rnussiTsi sa ] 

grande part, car e n votre qualité de i 
vous dévies en avoir davantage. 

Momont avoue qu'il en prenait ' i 

JEU 
UlXANNOY 

peu plus » mais qu'il achetait les 
qui manquaient au trio pour 

— Quel est le tronc qui a 
plus ? 

— L'un d'eux a donné 180 I 
un autre, qui noua a d 
plus de mal. ne contenait que T i 

Au sujet des matraque* que ~ 
présente au jury, le uissl " 
question qui vient de suit* à j 

mandé o* que vous usais*» 
ayant t 
Moeaoat : Non, ai. le prés 
Ces u n i e s sont très d a 

susceptibles d entraîner des 
crâne, ainsi que r u istiatatl M. I* -
teur atelier, qui les • a*a*am**a. 

Les agreêêisjsMt MOsgfta agaVaTj 

efol 
Au sujet da 1 attaque de* t r a - v 

Momont reconnaît tout . ' 
— Vaut e n me sauvant, j»-: 


